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RESUME 
 

Description du sujet. Securidaca longepedunculata est une essence des savanes et galeries forestières dont les 

organes sont prisés en pharmacopée traditionnelle. Suite à leur forte demande, une multitude d’herboristes en 

vendent dans différents marchés de Lubumbashi.  

Objectifs.  L’objectif de cette étude est d’évaluer le risque entrainé par la commercialisation des organes de S. 

longepedunculata, identifier les différentes maladies traitées par cette espèce et évaluer le profit réalisé par les 

vendeurs. 

Méthodes. Une enquête aléatoire a été réalisée dans les principaux marchés municipaux de la ville de Lubumbashi 

auprès de 255 herboristes. L’enquête portait sur les aspects socio-économiques d’herboristes et l’utilisation de S. 

longepedunculata dans la pharmacopée. L’hypothèse de cette étude est que S. longepedunculata soigne un large 

spectre de maladies et que sa vente procure un profit honorable aux herboristes. 

Résultats. L’analyse des résultats ont montré que treize (13) maladies sont traitées par la racine de S. 

longepedunculata. Il s’agit entre autres de la faiblesse sexuelle, les maux de ventre et de dents, le paludisme, et 

l’infection urinaire qui avaient une fréquence supérieure à (70 %) que les autres maladies. En termes de profit, 

chaque un dollar investi dans l’achat des racines de S. longepedunculata, rapport 1,945 $. Ainsi, un investissement 

mensuel de 20 $, rapporte un profit moyen de 38,9 $. 

Conclusion. Cette enquête démontre que S. longepedunculata est fortement prisée grâce au nombre important de 

maladies qu’elle soigne. De cette prise, les herboristes reconnaissent qu’au fil de temps Securidaca 

longepedunculata devient rare dans les écosystèmes naturels proches de sites d’habitation ce qui pourrait conduire 

à son extinction.  

Mots-clés : Securidaca longepedunculata, racine, profit, maladie et herboristes  
 

ABSTRACT 
 

Cause of the disappearance of medicinal plants from Miombo Katangais (DR Congo). Case of the non-

conventional trade of Securidaca longepedunculata Fresen (Polygalaceae) 

Description of the subject. Securidaca longepedunculata is a savannah and forest gallery species whose organs 

are used in traditional pharmacopoeia. Due to their high demand, a lot of herbalists sell them in different markets 

in Lubumbashi.   

Objective. The objective of this study was to assess the risk involved in the marketing of S. longepedunculata 

organs, to identify the different diseases treated by this species and to evaluate the profit made by the sellers.  

Methods. A random survey of 255 herbalists was conducted in the main municipal markets of Lubumbashi. The 

survey focused on the socio-economic aspects of herbalists and the use of S. longepedunculata in the 
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pharmacopoeia. The hypothesis of this study is that S. longepedunculata treats a large number of diseases and that 

its sale provides a respectable profit to herbalists. 

Results. The analysis of the results showed that thirteen (13) diseases are treated by the root of S. 

longepedunculata. These include sexual weakness, stomach and toothache, malaria, and urinary tract infection 

which had a higher frequency (70 %) than other diseases. In terms of profit, each dollar invested in the purchase 

of S. longepedunculata roots yields $ 1.945. Thus, a monthly investment of $ 20 yields an average profit of $ 38.9.  

Conclusion. This survey shows that S. longepedunculata is highly valued because of the large number of diseases 

it cures. From this catch, herbalists recognize that over time Securidaca longepedunculata is becoming rare in 

natural ecosystems approximate to habitation sites, which could lead to its extinction.  
 

Keywords: Securidaca longepedunculata, root, profit, disease and herbalists 

. 

1. INTRODUCTION 
 

Le Miombo comme zone boisée couvre environ 2,7 

millions de km² partant des écosystèmes Soudaniens 

jusqu’à ceux Zambéziens (Malaise, 1997 ; Useni et 

al., 2017a). Cette zone forestière représente une 

source importante de services écosystémiques pour 

les populations qui y tirent les bois d’œuvre, de 

construction et d’énergie ; de la nourriture (fruits, 

feuilles, animaux, etc.), de plantes thérapeutiques 

(Dewees et al., 2010 ; Cabala et al., 2018 ; Maréchal 

et al., 2018 ; Kabulu et al., 2018 ; Useni et al., 2020 

; Mpanda et al., 2022). Plus de 200 mille espèces 

végétales à vertu médicinale sont recensées dans les 

écosystèmes tropicaux d’Afrique (Mangambu et al., 

2012). 
 

La collecte d’organes d’espèces végétales à vertus 

thérapeutiques dans le Miombo a donné naissance à 

un marché et occupe une place importante dans la vie 

de populations locales (Bhuvaneswari et al., 2015 ; 

Jiofack et al., 2010). En effet, le marché mondial des 

médicaments à base de plantes avec l’écorégion de 

Miombo comme l’une des zones importantes 

pourvoyeuses était évalué à plus de 60 milliards de 

dollars au cours du siècle dernier (Koffi, 2000). 
 

En République Démocratique du Congo (RDC) 

comme dans la plupart de pays en développement, 

les plantes médicinales constituent le moyen le plus 

utilisé particulièrement dans les zones rurales pour 

résoudre les problèmes de santé publique (Khang et 

al., 2018). Dans la ville de Lubumbashi, plusieurs 

auteurs ont révélé une forte affluence de populations 

à l’usage de plantes médicinales pour le soulagement 

de divers maux tels que le paludisme (Mbuyi et al., 

2019), l’infertilité (Mbayo et al., 2016), la carie 

dentaire (Bashige et al., 2017), la schistosomiase 

urogénitale (Muya et al., 2014), la diarrhée (Yoder, 

1995), l’asthme, le cancer et tant d’autres 

pathologies (Shengo et al., 2013). 
 

Crée en 1910 (ville centenaire), à l’instar de 

l’ensemble de métropoles congolaises, la ville de 

Lubumbashi connait en ce jour une croissance 

démographique et spatiale rapide, mais peu maitrisée 

(Useni et. al., 2017b; Useni et al., 2018a ; Useni et 

al., 2018b). Cette croissance entraine d’une part, un 

fort recours à l’exploitation de la forêt pour y tirer les 

bois d’énergie sans sélection -la braise étant la 

principale source d’énergie (Khohi et al., 2022 ; 

Kabulu et al., 2018) et d’autre part, le remplacement 

d’écosystèmes naturels par les bâtis à travers son 

processus d’urbanisation (Useni et al., 2017b ; Useni 

et al., 2018a ; Cabala et al., 2018). Lubumbashi est 

également considéré comme l’une des régions de la 

RDC la plus sensible au changement climatique due 

à une saison sèche longue (six mois) et à 

l’exploitation minière (Assani, 1999a ; Assani, 

1999b ; Mwitwa et al., 2012 ; Kalombo, 2016 ; Useni 

et al., 2020b). Il est nécessaire de signaler que la 

croissance démographique que connait Lubumbashi 

est liée au phénomène provoqué par la migration 

interne et internationale (Tshibambe & Kabunda, 

2010). Cette croissance démographique couplée à la 

pauvreté a conduit au développement de pratique de 

débrouillardise (Nkuku & Rémon, 2006),  dont la 

vente de plantes à vertus thérapeutiques 

(Vwakyanakazi & Petit, 2004 ; Useni et al., 2021). 
 

Le marché de Lubumbashi fait état d’une forte vente 

d’espèces végétales à vertu thérapeutique (Shengo et 

al., 2013) dont Securidaca longepedunculata. Cette 

espèce est fortement utilisée en médecine 

traditionnelle Africaine, comme contrepoison (venin 

de serpents), contre les amibiases, les vers 

intestinaux, les migraines, la malaria, les 

hépatiques… (von Maydell, 1983) d’une part. 

D’autre part, son action répulsive contre les animaux 

à sang froid (serpents, scorpions, etc.) est également 

rapportée (Nébié et al., 2004). Cependant, dans le 

contexte de la ville de Lubumbashi, peu d’études se 

sont intéressées au pouvoir thérapeutique de cette 

espèce et du niveau de profit que procure sa vente 

auprès d’herboristes. D’où, la présente étude qui vise 

à collecter les informations sur le niveau de 

commercialisation et le pouvoir thérapeutique de S. 

longepedunculata chez les herboristes dans le 

contexte socioéconomique de la ville de 

Lubumbashi.  
 

Ainsi, cette étude s’est fixée comme objectif 

principal d’estimer le niveau d’utilisation d’organes 

de S. longepedunculata auprès des différents 

herboristes dans les principaux marchés de 

Lubumbashi. Les objectifs spécifiques ont été de : 

(1) identifier les organes de la plante les plus utilisés 
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dans la pharmacopée traditionnelle, (2) établir une 

liste de maladies soignées par l’espèce. 

Cette étude contribue à la mise en exergue de 

l’importance que porte la vente d’organes de plantes 

médicinales, particulièrement S. longepedunculata 

dans la région de Lubumbashi. 
 

2. MATERIEL ET METHODES 
 

2.1. Milieu d’étude 
 

La ville de Lubumbashi, Chef-lieu de la Province du 

Haut-Katanga en RDC est située à 11°27’-11°47’S 

et 27°19’-27°40’E. Elle couvre près de 747 km2 

(Nkuku & Rémon, 2006). Selon la configuration 

territoriale actuelle, Lubumbashi est composée de 

sept communes dont l’une portant son nom qui est la 

commune de Lubumbashi et les communes de 

Kenya, Kamalondo, Katuba, Kampemba, Ruashi et 

la commune Annexe).  La moyenne annuelle de 

pluies est de 1199 mm, avec comme valeurs 

extrêmes 700 et 1800 mm avec deux saisons bien 

distinctes (saison pluvieuse et sèche) réparties sur 

une saison sèche qui va de Nombre à Mars. La saison 

sèche va de Mai à Septembre, tandis qu’Avril et 

Octobre constituent des mois de transition entre deux 

saisons (Malaisse, 1997 ; Kalombo, 2016). A 

Lubumbashi, les sols dominants sont de type 

ferralitique (Malaisse, 1997) sur lequel pousse une 

végétation naturelle, constituée par la forêt claire de 

Miombo principalement, mais dont l’état 

d’anthropisation est plus poussé à proximité de la 

ville (Cabala et al., 2018). La population, qui 

avoisine 3 millions d’habitants (Khoji et al., 2022), 

vit principalement de l'agriculture, de l’élevage 

résidentiel, des services, de l'exploitation minière et 

du commerce (Nkuku & Rémon, 2006 ; Useni et al., 

2017b). 
 

2.2. Méthodes 
 

Echantillonnage des herboristes et collecte de 

données 
 

Les organes (racines, écorces, feuilles) de 

Securidaca longepedunculata vendus par les 

herboristes constituent le matériel biologique de 

cette étude. Les personnes enquêtées sur les 

principaux marchés dans les sept communes de la 

ville de Lubumbashi sont en majorité les herboristes 

qui vendent sur leur étalage au moins l’un des 

organes de S. longepedunculata (identifiable par son 

odeur salicylique). L’enquête a été conduite du mois 

de Juillet 2019 au mois de Février 2020 dans les 

principaux marchés municipaux de la ville de 

Lubumbashi, avec un double passage (en fonction de 

saison) dans chacune de communes. Le double 

passage a permis de recueillir l’information sur la 

fluctuation du prix en fonction de la saisonnalité. Au 

cours de l’enquête, un échantillonnage probabiliste 

stratifié a été réalisé par commune (Sept strates) 

Dans chaque commune, le tirage des personnes à 

enquêter était fait de manière aléatoire auprès des 

herboristes. L’enquête a été conduite par interview 

directe en langue nationale locale (Kiswahili) à 

l’aide d’un questionnaire élaboré et inspiré par 

Bashige et al. (2017).  
 

 

Tableau 1. Répartition des enquêtés par strate 
 

N° strate Nom des strates Nombre d’enquêtés/strate 

1                  Annexe 40 

2                  Kamalondo 15 

3                  Kampemba 40 

4                  Katuba 40 

5                  Kenya 40 

6                  Lubumbashi 40 

7                  Ruashi 40 

Taille totale 255 
 

Partant des informations recueillies de la Division Provinciales de Santé du Haut Katanga sur plus de 5000 

herboristes exerçant à Lubumbashi, il a été déterminé la taille de l’échantillon d’herboristes à enquêter représentant 

5% de la population cible. Afin d’assurer une grande objectivité de l’étude comme réalisé par Salhi et al. (2012), 

les herboristes sélectionnés ont été soumis à une interview basée sur un questionnaire semi-structurée.  
 

La collecte des données a porté sur les caractéristiques sociodémographiques des herboristes, les connaissances 

sur l’usage de S. longepedunculata en pharmacopée traditionnelle, les parties de la plante les plus utilisées, les 

maladies traitées, le rapport prix de vente/prix d’achat, la rotation de vente, l’appréciation de clients et le profit 

généré par la vente de différentes parties de cette espèce.  La fréquence de citation pour l’ensemble d’herboristes 

(Fc) de chaque maladie a été déterminée par la formule proposée par Fah et al. (2013) ; Gbekley et al. (2015) & 

Orsot (2016). 
 

𝑭𝒓é𝒒𝒖𝒆𝒏𝒄𝒆 𝒅𝒆 𝒄𝒊𝒕𝒂𝒕𝒊𝒐𝒏 (%) =
𝑁𝑜𝑚𝑏𝑟𝑒 𝑑′ℎ𝑒𝑟𝑏𝑜𝑟𝑖𝑠𝑡𝑒𝑠 𝑎𝑦𝑎𝑛𝑡 𝑐𝑖𝑡é 𝑙𝑎 𝑚𝑎𝑙𝑎𝑑𝑖𝑒

𝑁𝑜𝑚𝑏𝑟𝑒 𝑑𝑒 𝑡𝑜𝑡𝑎𝑙 𝑑′ℎ𝑒𝑟𝑏𝑜𝑟𝑖𝑠𝑡𝑒𝑠 𝑒𝑛𝑞𝑢ê𝑡é𝑠
𝑥 100 

 

3. RESULTAT 
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3.1. Caractéristiques sociodémographiques des herboristes,  
 

Les informations relatives à la situation sociodémographiques des herboristes sont données dans le tableau 2 ci-

dessous.  
 

Tableau 2. Caractéristiques sociodémographiques des vendeurs de S. longepedunculata  
 

Variable Modalités  Effectif  Fréquence (%) 

Genre Masculin  35 

Féminin  65 

 

Niveau d’étude 

Analphabète  25 

Primaire  25 

Secondaire  48 

Universitaire  2 

 

Etat civil 

Célibataire  12 

Marié  74 

Divorcé  4 

Veuf  10 

Origine d’herboristes Autochtones  31 

Allochtones  69 
 

Il a été observé après enquête que 65 % d’herboristes étaient de femmes, 48 % avaient un diplôme d’étude du 

niveau secondaire. Cette même étude montre que la majorité d’herboristes (74 %) exerçant à Lubumbashi est 

marié, alors que la minorité (4 %) a un statut de divorcé. Soixante-neuf pourcent de personnes exerçant le métier 

d’herboriste sont allochtones de la ville de Lubumbashi. 
 

3.2. Commercialisation de S. longepedunculata  
 

Le tableau 3 ci-dessous présente les résultats des axes préférentiels d’approvisionnement en organes de S. 

longepedunculata.  
 

Tableau 3. Principaux axes d’approvisionnement des organes de S. longepedunculata 
 

Axe 

d’approvisionnement 

Rayon (km) Effectif des avis favorables/255 Fréquence de citation (%) 

Kasenga 75 175 68,6 

Kasumbalesa 90 173 67,8 

Kinsevere 20 107 42 

Kipushi 30 145 56,9 

Likasi 120 179 70,2 

Sambwa 30 138 54,1 

 

Six axes routiers ont été identifiés comme sites d’approvisionnement préférentiels d’organes de S. 

longepedunculata par les herboristes. De manière générale, l’enquête révèle un approvisionnement important en 

organes de S. longepedunculata en fonction de l’éloignement du rayon de l’axe du centre-ville de Lubumbashi. 

Ci-dessous le tableau 3 donne la fréquence d’approvisionnement préférentiel selon les axes pour l’ensemble de 

255 herboristes (un herboriste pouvant avoir plus d’un axe d’approvisionnement). Au regard des résultats, la 

majorité d’herboristes (179), soit 70 % s’approvisionne en organes de S. longepedunculata sur l’axe Likasi, alors 

que l’axe Kinsevere n’approvisionnait que 107 personnes soit 42%. 
 

3.2. Evaluation du niveau de profit que procure la vente de S. longepedunculata 
 

Ci-dessous sont donné dans le tableau 4 le gain que procure la vente d’organes de S. longepedunculata. 
 

Tableau 4. Proportion du profit que procure la vente de racines  de S. longepedunculata 
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Les recettes (prix de vente * Quantité vendue) et le 

profit (profit * effectif mensuel) présentés dans ce 

travail ne tiennent en compte que de la vente de S. 

longepedunculata, alors que l’ensemble 

d’herboristes se livrent à la vente d’une diversité 

d’espèces médicinales 
 

En prenant en compte le coût d’achat d’une unité 

(racine de 160 g ou mesurette de 20g) de S. 

longepedunculata estimé à 1000 FC (0,5$), 

l’enquête révèle l’obtention d’un profit variant entre 

0,83$ (166%) et 1,06$ (212%) du coût unitaire 

investit. Par unité d’organe vendu, l’herboriste de 

Kamalondo considérée comme étant le siège du 

divertissement à Lubumbashi trouve un profit 

supérieur que ceux d’autres communes, alors que 

celui de la commune de Lubumbashi gagnent 

mensuellement plus grâce au nombre important 

d’acheteurs. 
 

Appréhension du profit réalisé par la vente de S. 

longepedunculata  

 

La forme de la vente du produit et la variation du prix 

sont donnés dans le tableau 5. 

 

Tableau 5. Niveau de profit que procure la vente de S. longepedunculata selon la forme et la variation saisonnière 

de prix dans les marchés 
 

N° Variable Catégorie Profit  (%) 

1 Obtention du profit en fonction du type de 

produit vendu 

Racine 160 

Poudre 230 

Poudre et racine 233 

2 Obtention du profit en fonction de la 

fluctuation de prix par saison 

Fixe 190 

Saisonnier  200 

 

L’enquête a démontré que S. longepedunculata vendu en poudre procurait plus de profit que s’il est vendu sans 

transformation (racine). Par ailleurs, les herboristes adoptant la technique de variation du prix en fonction de saison 

(rareté d’organes lors de la saison pluvieuse) obtenaient plus de profit soit 10% de plus que ceux ayant un prix 

fixe.  
 

Satisfaction que procure la vente et renouvellement de stock de S. longepedunculata  
 

Le tableau 6 ci-dessous présente l’appréciation du gain que procure la vente d’organes de S. longepedunculata.  
 

Tableau 6. Appréhension de la satisfaction que procure la vente et nombre de renouvellement mensuel de stock 

dans les marchés 
 

Variable  Catégorie Fréquence (%) 

Appréhension sur le profit obtenu Satisfait 71 

Très satisfait 29 

 

 

Renouvellement mensuel de stock 

2 27 

3 20 

4 25 

5 27 

6 1 
 

En ce qui concerne la perception du profit obtenu après-vente, 71% de herboristes pensent être satisfait par le 

niveau de profit que procure l’activité alors que 29% se déclarent être très satisfait de gains obtenus. Le 

renouvellement mensuel de stock oscille entre deux et six fois. 
 

N° Communes Quantité 

vendue 

(unité)/mois 

Prix 

d’achat 

($/unité) 

Prix de 

vente 

($/unité) 

Profit  

($/unité) 

Coût 

d’achat 

mensuel 

Recettes 

mensuelles 

Profit 

mensuel 

1 Annexe 41,1 0,5 1,33 0,83 20,55 54,7 34,11 

2 Kamalondo 29 0,5 1,56 1,06 14,5 45,2 30,7 

3 Katuba 45,6 0,5 1,51 1,01 22,8 68,9 46,1 

4 Kempemba 47,1 0,5 1,48 0,98 23,55 69,7 46,16 

5 Kenya 29,6 0,5 1,51 1,01 14,8 44,7 29,89 

6 Lubumbashi 55 0,5 1,52 1,02 27,5 83,6 56,1 

7 Ruashi 32,1 0,5 1,43 0,93 16,05 45,9 29,85 

8 Moyenne 40 0,5 1,48 0,98 20 58,9 38,9 
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3.3. Connaissances de S. longepedunculata (parties utilisées, maladies traitées, appréhension de l’utilisation) 
 

Appréhension de l’utilisation de S. longepedunculata dans la pharmacopée traditionnelle  
 

Sont donnés dans le tableau 7 ci-dessous l’organe de la plante la plus utilisée, l’appréciation de la qualité de soin 

et l’échange d’expérience entre herboristes.  
 

Tableau 7. Utilisation de S. longepedunculata dans la pharmacopée 
 

Variable Catégorie Fréquence (%) 

 

Organes utilisés 

Racine 92 

Feuille et racine 3 

Ecorce et racine 5 

 

Appréciation de la qualité de soin 

Toujours 93 

Souvent 1 

Parfois 6 

Collaboration Oui 34 

Non 66 
 

Sur les marchés de Lubumbashi, 92 % d’herboristes ne vendent que les racines de S. longepedunculata, seulement 

5 % combinent l’écorce du tronc aux racines et 3 % incorporent les feuilles aux racines lors de la vente. La quasi-

totalité de leurs clients (93 %) s’est déclaré satisfait par la qualité de soin contre 7 % qui sont à moitié ou pas 

complètement satisfait du résultat obtenu. Aussi 66% d’herboristes de Lubumbashi sont contre tout échange de 

connaissance sur l’utilisation de S. longepedunculata avançant comme raison la réduction de la concurrence et du 

charlatanisme contre 34 % d’herboristes qui sont favorables et justifient leur approbation par le besoin d’aider.  
 

Maladies traitées par S. longepedunculata dans la région de Lubumbashi  
 

La liste de maladies traitées par S. longepedunculata est donnée dans le tableau 8  
 

Tableau 8. Maladies traitées par S. longepedunculata selon les herboristes  

 

Pathologie soignée Effectif des avis favorables Fréquence de citation 

Appendicite 150 58,8 

Diabète 47 18,4 

Faiblesse sexuelle 255 100 

Gonflement 112 43,9 

Hémorroïde 177 69,4 

Hernie 138 54,1 

Infection urinaire 193 75,7 

Maux de dents 189 74,1 

Maux de ventre 208 81,6 

Paludisme 215 84,3 

Prostate 93 36,5 

Rate 103 40,4 

Rhumatisme 125 49,0 

L’ensemble d’herboristes de Lubumbashi ont permis 

d’identifier treize maladies que soignent S. 

longepedunculata (Tableau 8). Ce résultat révèle que 

la totalité d’herboristes a reconnu utiliser les organes 

de S. longepedunculata en cas de faiblesse sexuelle 

alors que seulement 18,4 % d’herboristes l’utilisent 

en combinaison avec d’autres espèces végétales chez 

les patients diabétiques.  
 

4. DISCUSSION 
 

A Lubumbashi, il est constaté une forte 

commercialisation d’espèces végétales à vertu 

thérapeutique dont S. longepedunculata. 

Contrairement aux résultats obtenus au Nigeria par 

Ancha et al. (2015) où la majorité d’herboristes 

étaient du genre masculin, à Lubumbashi la vente 

d’organes de S. longepedunculata est principalement 

dominée par les femmes. Williams (2007) explique 

cette forte présence de femmes dans la vente de 

plantes médicinales par le taux élevé de chômage. 

Selon Mehdioui & Kahouadji (2007) les femmes 

détiennent le savoir phytothérapeutique que les 

hommes suite à leur faible taux de scolarisation et 

leur disponibilité à l’apprentissage du savoir 
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traditionnel. En effet, les connaissances de la 

phytothérapie résultant de l’initiation, les ascendants 

herboristes se voient obliger à transmettre la 

connaissance à leurs descendants féminins non 

scolarisés pendant que ceux masculins sont à l’école. 
 

Le résultat sur un possible apprentissage aux tiers de 

l’utilisation de plantes médicinales démontre une 

forte opposition chez les herboristes pour raison de 

réduire la concurrence et le charlatanisme. En effet, 

les herboristes craignent de transmettre leurs 

connaissances aux personnes qui ne sont attirées 

dans ce métier que par la recherche du gain. C’est 

alors que ce refus accentue la perte d’informations 

sur l’utilisation de ressources phytothérapeutiques 

(Ngbolua et al., 2019) et contribue à la 

marginalisation de la médicine traditionnelle en la 

qualifiant d’obscure. Chowdhury et al. (2009) 

constate une perte de connaissance curative de 

maladies comme le diabète dans la jeune génération 

suite au manque d’apprentissage par la veille 

génération.  

Par ailleurs, l’ensemble d’herboristes a reconnu que 

les organes de S. longepedunculata sont devenus de 

moins en moins disponibles sur leurs lieux 

d’approvisionnement. Pareil constat a également été 

réalisé par van Andel (2012) où les herboristes de 

différents marchés enquêtés justifiaient la hausse du 

prix de produits à base de S. longepedunculata par 

leur rareté. 
 

Le constat sur les axes d’approvisionnement fait état 

d’une fourniture intense en racines de S. 

longepedunculata au fur et à mesure que le rayon de 

l’axe est long. Ce recours aux endroits le plus éloigné 

pour inonder les marchés en organes de S. 

longepedunculata seraient étroitement liés à la 
réduction de l’abondance des taches de végétation 

boisée sur des courtes distances à la ville (Useni et 

al., 2017a). En effet, suite à la déforestation, 

l’homme est obligé à parcours de longue distance 

afin de s’approvisionner en produits forestiers 

(Malaisse, 1997 ; Useni et al., 2020a ; Khoji et al., 

2022 ; Mpanda et al., 2022).  
 

Williams et al. (2007) indiquent l’existence d’une 

relation inversement proportionnelle entre le prix de 

vente par unité de poids et la masse de produit vendu. 

En effet, plus le produit est vendu en détail, plus son 

prix par unité de poids sera élevé. Ce résultat 

explique l’obtention d’un profit juteux par les 

herboristes ayant opté la vente de poudre que ceux 

vendant la racine de S. longepedunculata sans 

transformation. En outre, Gueye et al. (2012) et 

Diatta et al. (2013) ont montré que les feuilles étaient 

l’organe végétal renfermant les plus de 

métabolismes secondaires et le plus utilisé dans le 

traitement de diverses affections. A Lubumbashi, les 

herboristes utilisant S. longepedunculata ne font 

presque pas recours à cet organe à cause de sa forte 

périssabilité.  
 

Treize maladies ont été identifiées comme pouvant 

être soignées par l’utilisation des organes de S. 

longepedunculata seul ou en combinaison avec 

d’autres espèces végétales. Les résultats de cette 

étude sont identiques à ceux de plusieurs chercheurs 

qui ont reconnu les vertus de S. longepedunculata 

qui possède de propriétés curatives contre le 

dysfonctionnement érectile (Nair & Chanda, 2006), 

le diabète, la tuberculose (Avhurengwi & Walter, 

2006). Cependant, dans la ville de Lubumbashi, le 

nombre de maladies soignées par S. 

longepedunculata reste relativement faible 

comparativement à la situation observée au Nigeria 

où la même espèce intervient dans la prise en charge 

de plus de vingt maux (Alqasim, 2013). 
 

Nébié et al. (2004) identifient S. longepedunculata 

comme espèce pouvant guérir l’hépatite, alors que 

les herboristes de Lubumbashi ne listent pas cette 

pathologie. D’autre part, le faible nombre de 

maladies que pourrait traiter S. longepedunculata à 

Lubumbashi serait dû au regroupement de maladies 

par les herboristes, ainsi les amibiases et vers 

intestinaux sont classés comme étant une seule 

pathologie (maux de ventre) à Lubumbashi. Les 

herboristes sont convaincus que la vente de S. 

longepedunculata est un marché intéressant et plus 

efficace que celle des produits synthétiques (Sani et 

al., 2011) et constituent un atout majeur pour les 

utilisateurs. 
 

Walsh & Ames (2004) pensent que la préférence des 

espèces végétales à vertu thérapeutique serait 

également due à la résistance élevée d’organismes de 

nuisance aux formulations de synthèse. Pour cette 

raison, les revenus que procure la vente des organes 

de S. longepedunculata s’avère être satisfaisant pour 

les acteurs, ce qui corrobore de Chauhan (2010) ; 

Dubey et al. (2004) qui démontrent que la vente de 

plantes médicinales génère un revenu satisfaisant 

comparativement à la commercialisation d’autres 

spéculations agricoles. En raison de son caractère 

d’un marché informel et souvent ignoré par les 

services étatiques, la collecte exagérée d’espèces 

végétales pour la vente a un impact négatif sur leur 

conservation et indirectement sur le maintien de 

l’équilibre de l’environnement (Schippmann et al., 

2002 ; 2006). 
 

5. CONCLUSION 
 

Le but de cette étude était d’estimer le niveau 

d’utilisation d’organes de S. longepedunculata dans 

la pharmacopée traditionnelle à Lubumbashi. Ainsi, 

une enquête aléatoire a été menée à auprès de 255 

herboristes répartis sur les sept communes de la ville. 
 

Il ressort de résultats que la majorité d’herboristes de 

Lubumbashi était des femmes et avait au moins fait 

les études primaires. Treize maladies ont été 

identifiées comme pouvant être soulagées en 

utilisant cette espèce, avec une fréquence de citation 
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de 100 % pour la faiblesse sexuelle. L’organe de S. 

longepedunculata  le plus vendu est la racine, avec 

une amélioration de revenu de l’herboriste 

lorsqu’elle est vendu sous forme de poudre. Tous les 

herboristes de Lubumbashi ont reconnu qu’il est 

devenu de plus en plus difficile de s’approvisionner 

en organes de S. longepedunculata. Les résultats de 

cette étude constituent une base de données pour les 

recherches futures visant la régénération ex situ et à 

évaluer les potentialités biochimiques de S. 

longepedunculata.  
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